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Extraits de l’alďuŵ Permafrost 

(Album à paraître début 2018) 

 

p.5  Ici, la vie est rude 
p.6  J’ai ďeauĐoup voǇagĠ 

p.7 Je me souviens 

p.8  Permafrost 

p.9 Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
p.10  Je t’atteŶdƌai 
 

Eǆtƌaits de l’alďuŵ Tout est triste, rien n’est grave 

(Album paru en janvier 2015) 

 

p.11 Autour du grand feu 

p.12 Tu disais 

p.13 Dis-moi comment 

p.14 Après 

p.15 Jean-Marc 

p.16 Raconte-moi ce baiser 

p.17 L’ĠtĠ Ŷ’auƌa pas suppoƌtĠ Ŷotƌe aŵouƌ 

p.18 Tu crois tout oublier 

p.19 Dans les rues que je monte 

p.20 Pardon 

p.21 Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

 

Eǆtƌaits de l’alďuŵ Tout proches 
(Album paru en octobre 2012) 

 

p.22 Dimanche, 18 heures 

p.23 Tout ce qui vous tient 

p.24 Un colis pour noël 

p.25 Tout proches 

p.26 Rocky-Lee 
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Eǆtƌaits de l’alďuŵ Le village (c/o King Kong Vahiné) 
(Album paru en mai 2009) 

 

p.27 Le village 

p.28 De mon mieux 

p.29 Le désir 

p.30 Un feu de paille 

p.31 Tabula Rasa 

p.32 C’est le veŶt du Ŷoƌd 

 

Eǆtƌaits de l’alďuŵ La ville est tranquille (c/o King Kong Vahiné) 
(Album paru en décembre 2006) 

 

p.33 La ville est tranquille 

p.34 Le Ƌuaƌt d’heuƌe de trop 

p.35 L’uŶ et l’autƌe 

p.36 L’haďitude 

p.37 Aux premiers jours 

P.38 L’aŶĐieŶ Ƌuaƌtieƌ 

p.39 L’aiƌ de ƌieŶ 

p.40 Le courage 

p.41 Station Garibaldi 

p.42 Roscoff 

p.43 Treize à la douzaine 

 

Extraits de l’alďuŵ Trouvailles en tout genre  (c/o Le Bruit des touches) 
(Album paru en janvier 2004) 

 

p.44 Des envies  

p.45 Quoi penser 

p.46  Des milliers 

 

 
 
 
 



- 5 - 

 

Ici la vie est rude  
Code ISCV : T-703.480.091.6 / Code COCV : 34 120 537 11 

 

Ici la vie est rude 

J’eŶ ai pƌis l’haďitude 

J’aiŵe Đes teƌƌes aƌides 

Et ces hivers humides 

Et la neige et le froid 

Les piƋuƌes d’aoûtat 

Ici la vie est rude 

 

Et si jamais tu passes 

QuaŶd l’oƌage ŵeŶaĐe 

Remets-toi vite en route 

Ne laisse pas le doute 

J’eŶ ai vus plantés là 

Qui ne repartaient pas 

Et si jamais tu passes 

 

A la tombée du soir 

Bien sûr, tu pourrais voir 

Des pêcheurs sur le lac 

Qui jettent de leur barque 

Des filets pour la nuit 

DaŶs lesƋuels j’ai fiŶi 
A la tombée du soir 
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J’ai ďeauĐoup voǇagé 
Code ISCV : T-703.531.687.3 / Code COCV : 34 149 603 11 

 

Québec, Houellebecq 

Vegas, Vargas 

Bruxelles, Hessel 

Carnac, Kerouac 

 

J’ai ďeauĐoup voǇagĠ 

 

Anvers, Prévert 

Angot, Tokyo 

Beijing, Kipling 

Duras, Damas 

 

J’ai ďeauĐoup voǇagĠ 

 

Bobin, Berlin 

Porto, Giono 

Fallet, Calais 

Gary, Paris 

 

Et pour chaque visage, autant de paysages 

Tour à tour parcourus, à jamais retenus 

De passages en voyages, autant de quadrillages 

A jamais dépassés, pour toujours traversés 

 

J’ai ďeauĐoup voǇagĠ 

 

 
 
 
 
 
 



- 7 - 

 

Je me souviens 
Code ISCV : T-703.475.343.2 / Code COCV : 34 118 916 11 

 

Les mains dans la peinture 

Les pieds dans la sciure 

Les tuiles et la toiture 

Sous des ďâĐhes d’azuƌ 

 

Tout me revient et je me souviens 

 

Le chemin près du lac 

Le repas dans le sac 

Le détour par le parc 

Et les fruits secs en vrac 

 

Tout me revient et je me souviens 

 

La grande allée qui part vers 

La ville et ses remparts clairs 

Le jour de ton départ, l’aiƌ 

Glacé qui nous sépare 

 

Tout me revient et je me souviens 
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Permafrost 
Code ISCV : T-703.531.686.2 / Code COCV : 34 149 600 11 

 

ToŶ Đœuƌ est uŶe teƌƌe gelĠe 

Permafrost 

UŶ eŶdƌoit où l’oŶ Ŷe peut alleƌ 

Permafrost 

J’eŶ ai vus Ƌui s’Ǉ soŶt jetĠs 

Permafrost 

Mais qui jamais ne revenaient 

Permafrost 

 

J’ai Đƌu pouvoiƌ te ƌaŵeŶeƌ 

Permafrost 

J’ai paƌĐouƌu taŶt de ĐoŶtƌĠes 

Permafrost 

A peine le temps de te trouver 

Permafrost 

L’iŶstaŶt d’apƌğs, tu ŵ’ĠĐhappais 

Permafrost 

 

De longitudes en latitudes 

Permafrost 

Avec moi, la même attitude 

Permafrost 

Impénétrable et sans pitié 

Permafrost 

Tu Ŷ’aďaŶdoŶŶeƌas jaŵais 

Permafrost 

 

Passent les jours et les années 

Les temps glaciaires inachevés 

Passent les hivers, passent les étés 

Les allers sans se retourner 
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Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
Code ISCV : T-703.734.109.8 / Code COCV : 34 263 671 11 

 

Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
Comme nous aurons tout essayé 

Quand nous aurons tout lu 

Quand nous aurons tout vu et tout écouté 

 

Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
Quand nous aurons tout essayé 

Quand nous aurons tout dit 

Quand nous aurons compris et tout oublié 

 

Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
Quand nous aurons tout essayé 

Quand nous aurons tout pris 

Quand nous aurons fini et tout emballé 

 

Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
Quand nous aurons tout essayé 

Quand nous aurons promis 

Quand nous aurons menti et tout pardonné 

  

Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
Quand nous aurons tout essayé 

Quand nous serons déçus 

Quand nous aurons tout su et tout méprisé 

 

Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
Quand nous aurons tout essayé 

Le canapé, le lit 

La Đhaŵďƌe d’aŵis du pƌeŵieƌ 

 

Nous paƌtiƌoŶs d’iĐi 
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Je t’atteŶdƌai  
Code ISCV : T-703.734.104.3 / Code COCV : 34 263 666 11 

 

DaŶs l’eau glaĐĠe des toƌƌeŶts 

Aux bords brûlés des volcans 

BieŶ apƌğs et ďieŶ avaŶt, je t’atteŶdƌai  

 

Aux flancs cassés des falaises 

Aux pieds rongés des mélèzes 

Malhaďile et ŵal à l’aise, je t’atteŶdƌai 
 

Je t’atteŶdƌai puisƋu’il le faut 

Je t’atteŶdƌai jusƋu’au ƌepos, je t’atteŶdƌai 
 

Je t’atteŶdƌai ŵalgƌĠ le fƌoid 

Je t’atteŶdƌai Đoŵŵe il se doit, je t’atteŶdƌai 
 

Aux changements des saisons 

Sur le seuil de ta maison 

Sans colère et sans raison, je t’atteŶdƌai 
 

A l’oƌĠe de la foƌġt 

Du sentier qui grimpe aux marais  

De l’uďaĐ jusƋu’à l’adƌet, je t’atteŶdƌai 
 

Je t’atteŶdƌai puisƋu’il le faut 

Je t’atteŶdƌai jusƋu’au ƌepos, je t’atteŶdƌai 

 

Je t’atteŶdƌai ŵalgƌĠ le fƌoid 

Je t’atteŶdƌai paƌĐe Ƌue Đ’est toi, je t’atteŶdƌai 
 

DaŶs l’eau glaĐĠe des toƌƌeŶts 

Aux bords brûlés des volcans 

Bien après et bien avant…je t’atteŶds  
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Autour du grand feu 
Code ISCV : T-703.284.508.4 / Code COCV : 28 260 003 11 

 

Danser avec des gens, le soir de la Saint-Jean 

Autour du grand feu, autour du grand feu 

 

LâĐheƌ Đe vague à l’âŵe, suƌ les plaiŶes d’Aďƌahaŵ 

Autour du grand feu, autour du grand feu 

 

Je me souviens de tout, je me souviens de vous 

Autour du grand feu, autour du grand feu 

De vos ƌiƌes, de vos ĐhaŶts, de tous les Đƌis d’eŶfaŶts 

Autour du grand feu, autour du grand feu 

 

T’eŵŵeŶeƌ voiƌ le fleuve, pƌieƌ pouƌ Ƌu’il Ŷe pleuve 

Autour du grand feu, autour du grand feu 

 

Rentrer à la frontale, le nez dans les étoiles 

Autour du grand feu, autour du grand feu 

 

Je me souviens de tout, je me souviens de vous 

Autour du grand feu, autour du grand feu 

De vos cris, de vos chants, de tous les rires d’eŶfaŶts 

Autour du grand feu, autour du grand feu 
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Tu disais 
Code ISCV : T-703.195.738.9 / Code COCV : 34 011 470 11 

 

OŶ s’est doŶŶĠ tout Đe Ƌu’oŶ pouvait 

Mais Đe Ŷ’Ġtait pas, Đe Ŷ’Ġtait pas eŶĐoƌe assez 

 

OŶ s’est lassĠ, oŶ se dĠlaissait 
Mais Đe Ŷ’Ġtait pas, Đe Ŷ’Ġtait pas eŶĐoƌe assez 

 

Tu disais « tu Ŷe peŶses Ƌu’à toi » 

Je pensais « tu ne sais dire que ça » 

 

OŶ s’est ďlessĠ, oŶ se ŵĠpƌisait 

Mais Đe Ŷ’Ġtait pas, Đe Ŷ’Ġtait pas eŶĐoƌe assez 

 

Tu disais « tu Ŷe peŶses Ƌu’à toi » 

Je pensais « tu ne sais dire que ça » 

 

Je disais « tu Ŷe peŶses Ƌu’à toi » 

Tu pensais « tu ne sais dire que ça » 
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Dis-moi comment 
Code ISCV : T-703.195.739.0 / Code COCV : 34 011 471 11 

 

Si je veux toucher ta bouche, je touche ta bouche 

Si je veux toucher ton front, je touche ton front 

Si je veux toucher tes mains, je touche tes mains 

Mais pour te toucher toi, mais pour te toucher toi 

Dis-moi comment, comment ? 

 

Si  je veux toucher ta peau, je touche ta peau 

Si je veux toucher tes yeux, je touche tes yeux 

Si je veux toucher ta joue, je touche ta joue 

Mais pour te toucher toi, mais pour te toucher toi 

Dis moi comment, comment ? 

 

Je ne sais plus comment, par quel mouvement 

Du dehors, du dedans, je ne sais plus comment 

 

Si je veux toucher ton cou, je touche ton cou 

Si je veux toucher tes reins, je touche tes reins 

Si je veux toucher tes bras, je touche tes bras 

Mais pour te toucher toi, mais pour te toucher toi 

Dis-moi comment, comment ? 

 

Mais pour te toucher toi, mais pour te toucher toi 

Dis-moi comment, comment ? 

 

Je ne sais plus comment, par quel mouvement 

Du dehors, du dedans, je ne sais plus comment 

 

Dis-moi comment, comment ? 
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Après 
Code ISCV : T-703.195.737.8 / Code COCV : 34 011 468 11 

 

Où sortiras-tu après ? A qui parleras-tu après ? 

Qui embrasseras-tu après ? A quoi penseras-tu après ? 

 

Tu Ŷ’avais pas vu, ŵais de pƌğs tout te paraît plus concret 

Depuis le début, en vrai, doutais-tu Ƌue j’eŶ doutais ? 

 

Ta vie est ainsi faite que tu ne peux en faire 

RieŶ d’autƌe Ƌu’uŶe fġte Ƌui laisse uŶ goût aŵeƌ 

 

Où t’eŶfuiƌas-tu après ? D’où ƌevieŶdƌas-tu après ? 

A qui donneras-tu après ? Que reprendras-tu après ? 

 

Ta vie est ainsi faite que tu ne peux en faire 

RieŶ d’autƌe Ƌu’uŶe fġte Ƌui laisse uŶ goût aŵeƌ 

 

UŶ paƌfuŵ de dĠfaite, ƋuelƋue Đhose daŶs l’aiƌ 

Qui toujours se répète et laisse un goût amer 
 

Où sortiras-tu ? A qui parleras-tu ? 
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Jean-Marc 
Code ISCV : T-703.284.505.1 / Code COCV : 28 259 954 11 

 

Je ŵ’appelle JeaŶ-Marc, responsable de produits 

Pour une grande marque, en banlieue de Paris 

 

J’ai la tĐhatĐhe faĐile et je pƌĠseŶte ďieŶ 

Une grosse berline qui ne me coûte rien 

 

Je Ŷ’doƌs pas ďeauĐoup, j’ai du ŵal à lâĐheƌ pƌise 

Et cette entreprise va me tordre le cou 

 

Je suis sur la route, je dors dans des hôtels 

Le loŶg de l’autoƌoute, de Maƌseille à Bƌuǆelles 

 

Je Ŷ’doƌs pas ďeauĐoup, j’ai ĐoŵŵeŶĐe à lâĐheƌ pƌise 

Mais cette entreprise veut me tordre le cou 
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Raconte-moi ce baiser 
Code ISCV : T-703.284.503.9 / Code COCV : 28 259 943 11 

 

Dis, raconte-moi ce baiser, dis-ŵoi ĐoŵŵeŶt Đ’Ġtait 
N’Ġtait-Đe Ƌu’uŶ ďaiseƌ ? Je sais comment ça fait 

Dis-moi où vous étiez, était-ce avril ou mai ? 

C’est uŶ peu dĠplaĐĠ, je sais, je sais, oui ŵais 

 

Raconte-moi ce baiser, dis-moi si ça te plaît 

Ainsi de me blesser, dis-le-ŵoi, s’il te plaît 
Dis-ŵoi si je fais Đhieƌ, si j’ai le viŶ ŵauvais 

C’est uŶ peu ĐoŵpliƋuĠ, je sais, je sais, oui ŵais 

 

Raconte-moi ce baiser, raconte-ŵoi, s’il te plait, 
L’as-tu ou non donné ? L’as-tu fait et refait ? 

Où étiez-vous cachés ? Debout derrière la haie ? 

C’est uŶ peu dĠplaĐĠ, je sais, je sais, je hais 

 

RaĐoŶteƌ les ďaiseƌs Ƌu’autƌefois, je doŶŶais 

Bien avant de t’aiŵeƌ, et peŶdaŶt et apƌğs 

Ceuǆ Ƌue je t’ai ĐaĐhĠs, Ƌue je ŵe paƌdoŶŶais 

C’est uŶ peu ĐoŵpliƋuĠ, je sais, je sais, oui ŵais 

 

Raconte-moi ce baiser 
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L’été Ŷ’auƌa pas suppoƌté Ŷotƌe aŵouƌ 
Code ISCV : T-703.284.500.6 / Code COCV : 28 259 936 11 

 

L’ĠtĠ Ŷ’auƌa pas suppoƌtĠ Ŷotƌe aŵouƌ 

Trop de filles à la plage 

D’Ġpaules dĠŶudĠes 

Et ƋuaŶd veŶait l’oƌage 

Déjà tu remballais 

Dans un sac de plage 

Nos plus belles années 

Comme un mauvais présage 

Notre amour y tenait 

 

L’ĠtĠ Ŷ’auƌa pas su poƌteƌ Ŷotƌe aŵour 

 

Il faut tourner la page 

Un trait sur le passé 

Nos corps dans le sillage 

D’uŶ aŵouƌ dĠŵodĠ 

PƌoŵettaŶt d’ġtƌe sages 

Nous voilà dépassés 

Par ces filles à la plage 

Aux épaules dénudées 

 

L’ĠtĠ Ŷ’auƌa pas suppoƌtĠ Ŷotƌe aŵouƌ 
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Tu crois tout oublier 
Code ISCV : T-703.282.205.4 / Code COCV : 34 037 856 11 

 

Tu Đƌois tout ouďlieƌ, ŵais tu Ŷ’ouďlieƌas ƌieŶ 

Ni le goût de sa peau, Ŷi l’eau de soŶ paƌfuŵ 

Pas besoin de photo, ni de faire un dessin 

Tu crois tout oublier, mais tout ça te revient 

 

Tu crois tout effacer, du début à la fin 

Et sa voiǆ et ses ŵots, d’uŶ ƌeveƌs de la ŵaiŶ 

Vos nuits dos contre dos et vos derniers matins 

Tu crois tout oublier, mais tout ça te retient 

 
 
Et Ƌuoi Ƌu’il advieŶŶe, te souvieŶdƌas-tu ? 

QuelƋue soit ta peiŶe, Đ’est peiŶe peƌdue 

Les vieilles rengaines, les « je ne sais plus » 

VieŶŶeŶt et puis ƌevieŶŶeŶt, t’eŶ souvieŶdƌas-tu ? 
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Dans les rues que je monte 
Code ISCV : T-703.284.491.2 / Code COCV : 28 259 906 11 

 

Dans les rues que je monte, dans celles que je descends 

Y’a des tƌaĐts, des affiĐhes, des tƌuĐs doŶt oŶ se fiĐhe 

Dans les rues que je monte, dans celles que je descends 

 

Dans les rues que je monte, dans celles que je descends 

DaŶs des tapis Ƌu’oŶ dĠƌoule, Ǉ’a des feuilles Ƌu’oŶ ƌoule 

Dans les rues que je monte, dans celles que je descends 

 

Qu’est-Đe Ƌu’il pƌeŶd le jeuŶe hoŵŵe ? Il pƌeŶd Đe Ƌu’oŶ lui doŶŶe 

Mettez ŵ’eŶ uŶ kilo, tƌois poŵŵes et uŶ Đouteau 

Dans les rues que je monte, dans celles que je descends 

 

Je t’ai taŶt ƌegƌettĠe, je Ŷe t’ai jamais revue 

Mais j’haďite uŶ Ƌuaƌtieƌ, Ƌui Ŷ’eǆiste plus 

 

Dans les rues que je monte, des cafés anarchistes 

Dans celles que je descends, des locaux communistes 

Dans les rues que je monte, dans celles que je descends 

 

Pavés autobloquants, juste en-dessous la plage 

Nous sommes en mai pourtant, mais nous sommes plus sages 

Dans les rues que je monte, dans celles que je descends 

 

Je t’ai taŶt ƌegƌettĠe, je Ŷe t’ai jamais revue 

Mais j’haďite uŶ Ƌuaƌtieƌ, Ƌui Ŷ’eǆiste plus 

 

Je t’ai taŶt ƌegƌettĠ, je Ŷe t’ai jamais revue 

Mais j’haďite uŶ Ƌuaƌtieƌ, Ƌui Ŷ’eǆiste plus 
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Pardon 
Code ISCV : T-703.284.486.5 / Code COCV : 28 259 837 11 

 

PaƌdoŶ, je Ŷ’vous avais pas vue 

Vous ai marché dessus 

Pardon 

 

Je Ŷ’ai pas eŶteŶdu 

Tous vos sous-entendus 

Pardon 

 

Pardon 

BieŶ sûƌ, si j’avais su 

Je vous aurais revue 

 

Pardon 

Si j’ai tƌop atteŶdu 

Si je vous ai déçue 

Pardon 
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Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 
Code ISCV : T-703.284.481.0 / Code COCV : 28 259 683 11 

 

Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

Il faut le répéter 

Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

Tout est triste, en réalité 

 

Les mots que tu disais et ceux que tu taisais 

Tes pƌoŵesses ŶoŶ teŶues et tout Đe Ƌue j’ai Đƌu 

 

Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

 

Le maudit ŵois de ŵai où tu ŵ’aiŵais, oui, mais 

Mais tu Ŷ’Ǉ ĐƌoǇais plus et tout Đe Ƌue j’ai su 

 

Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

 

Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

Il faut le répéter 

Tout est tƌiste, ƌieŶ Ŷ’est gƌave 

RieŶ Ŷ’est gƌave, eŶ ƌĠalitĠ 
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Dimanche, 18 heures 
Code ISCV : T-702.942.112.5 / Code COCV : 26 411 734 11 

 

Dimanche, 18 heures 

C’est dĠjà luŶdi 
Les dernières lueurs 

Tombent dans la nuit 

DaŶs toŶ Đœuƌ 

 

DaŶs toŶ Đœuƌ 

Il y a de la mélancolie 

Sur la route du fort 

Il y a la pluie 

Dans ton Đœuƌ 

 

DaŶs toŶ Đœuƌ 

 

Perdue dans le décor 

Du jouƌ Ƌui s’eŶfuit 

Se glisse sans effort 

Ce mortel ennui 

DaŶs toŶ Đœuƌ 

 

DaŶs toŶ Đœuƌ 

Il Ǉ a de l’eŶvie aussi 
Flanquée du vent du nord 

Il y a la vie 

DaŶs toŶ Đœuƌ 

 

DaŶs toŶ Đœuƌ 

 

Dimanche, dix-huit heures 

C’est dĠjà luŶdi… 
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Tout ce qui vous tient 
Code ISCV : T-702.943.245.1 / Code COCV : 26 503 582 11 

 

Vous arriverez par le chemin qui finit en lacets 

Et vous vous enlacerez jusƋu’au petit ŵatiŶ 

 

L’odeuƌ de vos paƌfuŵs, Đelui de la foƌġt 

Touƌ à touƌ eŵŵġlĠs, Đ’est tout Đe Ƌui vous tient 

 

C’est tout Đe Ƌui vous tieŶt 

 

Perdus dans le matin, à moitié dessaoulés 

Des aiguilles de pins plantées dans vos mollets 

 

Vous chercherez en vain un endroit où aller 

Mais l’auďeƌge du ĐoiŶ affiĐheƌa Đoŵplet 

 

C’est tout Đe Ƌui vous tieŶt 

 

Vous arriverez par le chemin qui finit en lacets 

Et vous finirez bien par vous en lasser 
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Un colis pour noël 
Code ISCV : T-702.942.113.6 / Code COCV : 26 411 739 11 

 

D’aĐĐoƌd, tu ŵ’eŶvoǇais 

Un colis pour noël 

D’aĐĐoƌd, tu ŵ’ĠĐƌivais 

Tous les deux ou trois jours 

Mais Ƌu’est-ce que tu foutais 

Le reste de la semaine ? 

Dis, Ƌu’est-ce que tu foutais 

A lui tourner autour ? 

 

Le chemin conduisait au grand portail vert 

QuaŶd d’autƌes le fƌaŶĐhissait, je ƌestais daŶs la Đouƌ 

Nous ĠtioŶs ƋuelƋues uŶs à eŶteŶdƌe l’hiveƌ 

Mais plus le temps passait, plus le ciel était lourd 

 

D’aĐĐoƌd, ƋuaŶd tu veŶais 

Je me faisais la belle 

Mais lorsque tu venais 

C’Ġtait toujouƌs tƌop Đouƌt 

Tout ce que je disais 

Te faisait de la peine 

C’est Đe Ƌue tu disais 

Une fois de retour 

 

Je te raccompagnais au grand portail vert 

Quand tu le franchissais, je restais dans la cour 

Nous ĠtioŶs ƋuelƋues uŶs à eŶteŶdƌe l’hiveƌ 

Mais plus le temps passait, plus le ciel était lourd 
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Tout proches 
Code ISCV : T-702.941.733.4 / Code COCV : 24 087 120 11 

 

A en croire les usines, les murs aux briques rouges 

Les luŵiğƌes de la ville s’ĠteigŶaŶt uŶe à uŶe 

A voiƌ Ŷos Đoƌps Ƌui ďougeŶt ƋuaŶd le Đouloiƌ s’alluŵe 

De plus en plus houleuse, hoquette la machine 

 

Je seŶs ďieŶ Ƌu’oŶ appƌoĐhe 

Que nous sommes tout proches 

 

Les quartiers ouvriers le long des villes, autour, 

Se ressemblent tous un peu. Ici, une arrière-cour 

Là, la fiŶ d’uŶ ĐhaŶtieƌ, les gƌues, les pelleteuses 

Défoncent le bitume le long des voies ferrées 

 

Je seŶs ďieŶ Ƌu’oŶ appƌoĐhe 

Que nous sommes tout proches 

 

Nous descendons cassés par la nuit, engourdis, 

La buée de nos bouches souffle sur nos doigts gelés 

Dans le matin fragile, nous sautillons agiles 

Comme deux vieilles souches, toutes déracinées 

 

Je seŶs ďieŶ Ƌu’oŶ appƌoĐhe 

Que nous sommes tout proches 

 

Je seŶs ďieŶ Ƌu’oŶ appƌoĐhe 

Que nous sommes tout proches 

 

Tout proches 
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Rocky-Lee 
Code ISCV : T-702.941.723.2 / Code COCV : 23 577 897 11 

 

Merci la pluie, merci le vent 

SaŶs vous aujouƌd’hui tout seƌait diffĠƌeŶt 

 

MeƌĐi la Ŷuit, ŵeƌĐi l’hiveƌ 

Tous ces samedis à ne savoir quoi faire 

 

Je jouais seul 

 

J’Ġtais RoĐkǇ, j’Ġtais BƌuĐe Lee 

J’Ġtais uŶ ďagaƌƌeuƌ, une terreur 

 

MeƌĐi l’eŶŶui, ŵeƌĐi gƌaŶd-mère 

Ces vacances pourries au bord de la mer 

 

Je jouais seul 

 

J’Ġtais RoĐkǇ, j’Ġtais BƌuĐe Lee 

J’Ġtais uŶ ďagaƌƌeuƌ, une terreur 

 

J’Ġtais Raŵďo, Zorro 

J’Ġtais uŶ justiĐieƌ, uŶ gueƌƌieƌ 

 

Merci la pluie, merci le vent 

SaŶs vous aujouƌd’hui tout seƌait diffĠƌeŶt 
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Le village 
Code ISCV : T-702.909.834.0 / Code COCV : 23 577 890 11 

 

On partait du village 

BieŶ vite oŶ l’oubliait 

Oubliant au passage 

Celui Ƌue l’oŶ Ġtait 

 

Bien des années plus tard 

Il fallait revenir 

Agrippés au comptoir 

Ils en redemandaient 

 

D’auĐuŶs voulaieŶt savoiƌ 

Ce Ƌue l’oŶ deveŶait 
Ce Ƌu’oŶ peut deveŶiƌ 

Une fois loin du village 

 

Le meilleur et le pire 

Le bon et le mauvais 

Et d’auĐuŶs d’eŶĐhĠƌiƌ 

Si l’oŶ se souveŶait 

 

Du ŵal Ƌu’oŶ avait fait 
En partant du village 

Oubliant au passage 

Qu’il faudƌait ƌeveŶiƌ 

 

On partait du village 

BieŶ vite oŶ l’ouďliait 
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De mon mieux 
Code ISCV : T-702.909.835.1 / Code COCV : 23 588 977 11 

 

Je fais de mon mieux 

Pour te pourrir la vie 

J’atteŶdais, ŵoŶ vieuǆ 

Que tu me dises « merci » 

 

Mais ça t’ĠĐoƌĐheƌait, je sais 

Ce Ŷ’est ƌieŶ, j’ai Đoŵpƌis 

Mais ça t’ĠĐoƌĐheƌait, je sais 

Je sais 

 

J’eŶ fais des pƌogƌğs 

J’eŶ fais pouƌ deuǆ depuis 

Ne sait-on jamais 

En paierai-je le prix ? 

 

Mais ça t’aƌƌaŶgeƌait, je sais 

Ce Ŷ’est ƌieŶ, je t’eŶ pƌie 

Ça t’aƌƌaŶgeƌait, je sais 

Je sais 

 

Mais ça t’ĠĐoƌĐheƌait, je sais 

Ce Ŷ’est ƌieŶ, j’ai Đoŵpƌis 

Mais ça t’ĠĐoƌĐheƌait, je sais 

Je sais 

 

Je fais de mon mieux 

Pour te pourrir la vie 
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Le désir 
Code ISCV : T-702.909.833.9 / Code COCV : 23 576 516 11 

 

Ça vieŶt Đoŵŵe ça s’eŶ va 

Sans jamais crier gare 

Ça te ferme les bras 

Quand tu baisses la garde 

Ça glisse entre tes doigts 

Ça file comme du sable 

 

Le désir, le désir, le désir 

 

Ça ne dit pas pourquoi 

Ça ne met pas en garde 

Quand tu ouvres tes bras 

Ça ne baisse pas la garde 

Ça va couci-couça 

Ça te rend pitoyable 

 

Le désir, le désir, le désir 

 

Ça a des hauts, des bas 

Ça te prend, ça te largue 

Te repêche parfois 

Dans le creux de la vague 

Ça te prend, ça te broie 

Ça te recrache à table 

 

Le désir, le désir, le désir 
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Un feu de paille 
Code ISCV : T-702.032.334.8 / Code COCV : 22 965 379 11 

 

Dieu que tu es frileuse, nous sommes en plein été 

Tu as mis ma vareuse par dessus ton gilet 

 

Ça seŶt ďoŶ l’heƌďe teŶdƌe Ƌue l’oŶ vieŶt de Đoupeƌ 

L’avaŶt-goût de septembre en plein mois de juillet 

 

Quand nous marchons ensemble, tu te tiens à mon bras 

Nous marchons toujours droits, sans gestes déplacés 

 

Allons-Ŷous eŶ d’iĐi et allons-nous coucher 

Allons-Ŷous eŶ d’iĐi, ŵe dis-tu, pour de vrai 

 

Mais où veux-tu Ƌu’oŶ aille ? 

Nous sommes un feu de paille 

Nous fiŶiƌoŶs, Đ’est sûƌ, daŶs le ŵuƌ 

 

Dieu Ƌue tu es peuƌeuse, tu Ŷ’veuǆ pas t’appƌoĐheƌ 

De la paroi rocheuse, malgré le parapet 

 

Et mes mains qui se tendent ne pourront rien changer 

Et ŵes ŵaiŶs Ƌui se teŶdeŶt Ŷ’Ǉ ĐhaŶgeƌoŶt ƌieŶ jaŵais 

 

Mais où veux-tu Ƌu’oŶ aille ? 

Nous sommes un feu de paille 

Nous fiŶiƌoŶs, Đ’est sûƌ, daŶs le ŵuƌ 

 

Dans le mur, dans le mur 

Dans le mur, dans le mur 
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Tabula Rasa 
Code ISCV : T-004.788.077.2 / Code COCV : 21 188 621 11 

 

Le soir du 31, une fois minuit passé 

Les gens sortent de chez eux 

Allument sur le pavé de petits feux 

Ou brûlent des cubes en papier 

Des sortes de paquets 

 

La Tabula Rasa pour la nouvelle année 

La Tabula Rasa pour la nouvelle année 

 

Le soir du 31, le repas terminé 

Comme il sort de chez eux 

Il cherche comment rentrer 

Et si ses yeux le brûlent 

C’est d’avoiƌ tƌop fuŵĠ 

JusƋu’au deƌŶieƌ paƋuet 

 

La Tabula Rasa pour la nouvelle année 

La Tabula Rasa pour la nouvelle année 

 

Le soir du 31, le matin du premier 

Il foƌŵule des vœuǆ 

A Đeuǆ Ƌui l’oŶt aiŵĠ 

Et si ses lèvres le brûlent 

C’est d’avoiƌ tƌop sĠĐhĠ 

Comme un vulgaire bouquet 

 

La Tabula Rasa pour la nouvelle année 

La Tabula Rasa pour la nouvelle année 

 

 

 

 



- 32 - 

 

C’est le veŶt du Ŷoƌd 
Code ISCV : T-702.909.836.2 / Code COCV : 23 588 984 11 

 

C’est le veŶt du Ŷoƌd Ƌui vieŶt te ĐheƌĐheƌ 

Je l’eŶteŶds dehoƌs, il vieŶt te ĐheƌĐher 

 

Comme un coup du sort, les dés sont jetés 

C’est le veŶt du Ŷoƌd, le veŶt de janvier 

 

On se croyait fort, on pensait cracher 

Sur le vent du nord, sans se retourner 

 

Mais comme il souffle fort, comme il est glacé 

Je l’eŶteŶds dehoƌs, il vieŶt te ĐheƌĐheƌ 

 

Tu Ŷ’avais pas toƌt, les Đhoses oŶt ĐhaŶgĠ 

Les regrets passés, il est déjà l’heuƌe… 
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La ville est tranquille 
Code ISCV : T-004.803.672.1 / Code COCV : 22 168 479 11 

 

Nous soƌtoŶs pƌeŶdƌe l’aiƌ au beau milieu du jour 

Voilà ďieŶtôt deuǆ jouƌs Ƌue Ŷous Ŷ’avioŶs pƌis l’aiƌ 

Un peu abasourdis par autant de lumière 

Sous un ciel aussi gris et sans aucun repère 

 

La ville est tranquille, étrangement tranquille 

Ne trouves-tu pas cela suspect ? 

 

Pas un bruit de moteur, personne aux alentours 

Nos pas soudaiŶ si louƌds Ŷous pousseŶt à l’effoƌt 

Est-il tombé une bombe dans la nuit d’avaŶt-hier 

Pouƌ Ƌue ƌieŶ à la ƌoŶde Ŷ’apaise Ŷos paupiğƌes ? 

 

La ville est tranquille, étrangement tranquille 

Ne trouves-tu pas cela suspect ? 

 

Deuǆ aŵaŶts ŵaƌĐheŶt au pas, d’uŶ aŵouƌ ŵilitaiƌe 

Pris daŶs uŶ ĐouƌaŶt d’aiƌ, Đ’est la Bérézina 

Comment teniƌ deďout, jusƋu’où et pouƌ Ƌuoi faiƌe ? 

Si tu poses un genou, te voilà ventre à terre 

 

La ville est tranquille, étrangement tranquille 

Ne trouves-tu pas cela suspect ? 

 

Ne trouves-tu pas cela suspect ? 

Ne trouves-tu pas cela suspect ? 

 

N’avais-tu pas vu qu’il Ŷeigeait ? 
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Le Ƌuaƌt d’heuƌe de tƌop 
Code ISCV : T-004.805.045.8 / Code COCV : 22 253 295 11 

 

Les Đhaises soŶt suƌ les taďles, les valises daŶs l’eŶtƌĠe 

Tout a été rangé et tout est impeccable 

 

Les revues alignées et le lit au carré 

Les draps pliés en quatre, le linge sale de côté 

 

C’est le Ƌuaƌt d’heuƌe de tƌop, le Ƌuaƌt d’heuƌe à tueƌ 

Mille fois trop pressés, nous voilà prêts trop tôt 

 

OŶ a ĐoupĠ le gaz et l’ĠleĐtƌiĐitĠ 

Prévenu les voisins pour le double des clés 

 

Le chat a sa gamelle, sa litière est changée 

UŶ peu Đoŵŵe à l’hôtel, oŶ Ŷ’ose plus ďougeƌ 

 

C’est le Ƌuaƌt d’heuƌe de tƌop, le Ƌuaƌt d’heuƌe à tueƌ 

Mille fois trop pressés, nous voilà prêts trop tôt 

 

OŶ se touĐhe l’Ġpaule 

On tourne comme dans un zoo 

Et d’uŶe ŵaiŶ, oŶ fƌôle 

Une ancienne photo 

 

C’est le Ƌuaƌt d’heuƌe de tƌop, le Ƌuaƌt d’heuƌe à tueƌ 

Mille fois trop pressés, nous voilà prêts trop tôt 
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L’uŶ et l’autƌe 
Code ISCV : T-004.803.267.2 / Code COCV : 21 188 563 11 

 

L’uŶ d’euǆ paƌtait au laƌge, ŵĠpƌisaŶt le daŶgeƌ 

Chaque été, loin là-bas, au bout du Finistère 

 

L’autƌe l’atteŶdait là, il Ŷe savait Ƌuoi faiƌe 

Implorant la marée de le lui ramener 

 

Puis l’autƌe a pƌis le laƌge et, saŶs teƌgiveƌseƌ, 
Lui a tourné le dos, remuant ciel et terre 

 

Le premier restait là, il ne pouvait rien faire 

AveĐ l’espoiƌ seĐƌet de le voiƌ dĠďaƌƋueƌ 

 

Mais à taŶt espĠƌeƌ, l’uŶ et l’autƌe se pliğƌeŶt 

A tant se replier, ils ont touché la terre 

 

Et tout deux restaient là, ils ne savaient quoi faire, 

Suppliant les années de les y enfoncer. 
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L’haďitude 
Code ISCV : T-004.803.671.0 / Code COCV : 22 168 476 11 

 

S’il se lğve et se ƌase 

C’est paƌĐe Ƌue, d’haďitude, il se lğve et se ƌase 

S’il se lave et s’haďille 

C’est paƌĐe Ƌue, d’haďitude, il se lave et s’haďille 

 

Il embrasse sa femme 

Il monte dans sa voiture et, Đoŵŵe à l’haďitude, 
Il file à vive allure 

C’est uŶe sale haďitude, il file à vive allure 

 

Mais cette vieille habitude, il doit la perdre vite 

 

Cette poƌte Ƌu’il pousse, 
Qui gƌiŶĐe dğs Ƌu’oŶ la touĐhe, il la ĐoŶŶaît si ďieŶ 

Ces hommes qui le saluent 

Il les salue aussi saŶs Ŷ’eŶ ĐoŶŶaîtƌe ƌieŶ 

 

Il eŵďƌasse l’autƌe feŵŵe 

MoŶte daŶs l’autƌe voituƌe et, Đoŵŵe à l’haďitude, 
Il file à vive allure 

C’est uŶe sale haďitude 

Il file à vive allure 

 

Mais Đette vieille haďitude, il doit la peƌdƌe vite… 
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Aux premiers jours 
Code ISCV : T-004.803.268.3 / Code COCV : 21 188 582 11 

 

Aux tout premiers jours de novembre 

Je pris la route vers le sud 

J’avais du ŵalheur à revendre 

Une espèce de « blasitude » 

Qui me prenait les jours de pluie 

Les jours de fêtes et les dimanches 

Après-ŵidis, depuis l’eŶfaŶĐe 

 

De l’hiveƌ, j’aiŵe ďieŶ le fƌoid, 
La lumière ocre sur les vignes 

Et dans le port de la Ciotat 

J’ĠĐƌis saŶs alleƌ à la ligŶe 

Je rentrerai dans quelques jours 

Dans quelques heures, dans une minute 

Au point du jour, sans point de chute 

 

Le jouƌ s’alloŶge et je ŵ’Ġtiƌe 

J’atteŶds l’iŶstaŶt où tout ďasĐule 

Le ciel pourpre, mon aventure 

L’eŶvie ĐoŶfuse de paƌtiƌ 

D’un geste, je demande la facture 

Je tiens la porte en ligne de mire 

J’eŶfile uŶ pull et je ŵe tiƌe 

 

Sur le boulevard périphérique 

La nuit est fluide et sans surprise 

J’essaie eŶfiŶ de lâĐheƌ pƌise 

Et je monte un peu la musique 

La route est longue vers le nord 

Bien plus longue que vers le sud 

UŶe fois eŶĐoƌe, j’eŶ suis sûƌ 
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L’aŶĐieŶ Ƌuaƌtieƌ 
Code ISCV : T-004.661.727.9 / Code COCV : 21 188 571 11 

 

Dans mon ancien quartier 

Il y a, comme on dit, une vie de quartier 

Dans mon ancien quartier 

Mais à sept heures le soir, les rideaux sont tirés 

Dis, où s’eŶ va la vie, dis, à sept heuƌes le soiƌ ? 

 

Dans mon ancien quartier, j’ai ĐoŶŶu des aŵis 

Le bonjour du boucher et quelques filles aussi 

 

Dans mon ancien quartier 

Il y a, comme on dit, un esprit de quartier 

Dans mon ancien quartier 

Mais à sept heures le soir, toutes les portes sont fermées 

Où se terre cet esprit, dis, à sept heures le soir ? 

 

DaŶs ŵoŶ aŶĐieŶ Ƌuaƌtieƌ, j’ai peƌdu des aŵis 

Le bonsoir du boucher et quelques plumes aussi 

 

DaŶs ŵoŶ aŶĐieŶ Ƌuaƌtieƌ, Ǉ’a la fille Ƌue j’aiŵais 

La ŵġŵe Ƌui ŵ’a ƋuittĠ saŶs ŵe faiƌe de Ƌuaƌtieƌ 

Et, à sept heures le soir, tous ses stores sont baissés 

Dis, où s’eŶ va sa vie, dis, à sept heuƌes le soiƌ ? 

 

DaŶs ŵoŶ aŶĐieŶ Ƌuaƌtieƌ, j’ai ĐoŶŶu la folie 

Je ŵe suis fait pitiĠ et j’ai eu ŵal aussi 
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L’aiƌ de ƌieŶ 
Code ISCV : T-004.803.669.6 / Code COCV : 22 168 466 11 

 

L’ĠtĠ Ŷous ĠĐƌasait 

Nous en écrasions une 

Aux pieds des peupliers 

Et, le souffle ĐoupĠ, Ŷous Ŷ’avioŶs l’aiƌ de ƌieŶ 

 

Le vent nous balayait 

Comme de vulgaires pantins 

Nous en étions blasés 

L’huŵeuƌ eŶtƌe deuǆ ŵaiŶs, Ŷous Ŷ’avioŶs l’aiƌ de ƌieŶ 

 

L’aiƌ de ƌieŶ 

 

L’eŶŶui Ŷous tiƌaillait 

Pointant notre infortune 

D’uŶ ŵouveŵeŶt de la ŵaiŶ 

Le geste saĐĐadĠ, Ŷous Ŷ’avioŶs l’aiƌ de ƌieŶ 

 

Le trémail de juillet 

Ne nous évoquant rien 

Nous eut-il parlé 

Coŵŵe Ŷous Ŷ’ĠtioŶs Ƌu’eŶ juiŶ 

Nous Ŷ’avioŶs l’aiƌ de ƌieŶ 

 

L’aiƌ de ƌieŶ 
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Le courage 
Code ISCV : T-004.803.670.9 / Code COCV : 22 168 473 11 

 

Quel courage il a eu ? 

Je Ŷ’auƌais jaŵais pu 

Faiƌe Đe Ƌu’il a fait 
 

UŶ jouƌ, il s’est levĠ 

Il a dit « je ŵ’eŶ vais » 

Et il s’eŶ est allĠ 

 

Pour je ne sais quoi 

Vers je ne sais qui 

Et je ne sais pas 

Ce Ƌu’il a fait de lui 
 

Quelle ŵouĐhe l’a piƋuĠ ? 

Quel élan il a pris 

Pouƌ aiŶsi s’eŶ alleƌ ? 

 

Un « je ne sais quoi » 

Pour je ne sais qui 

Qui vous laisse coi 

SaŶs ƌieŶ d’autƌe Ƌue lui 
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Station Garibaldi 
Code ISCV : T-004.729.177.9 / Code COCV : 22 077 350 11 

 

StatioŶ Gaƌiďaldi, j’ai tuĠ ŵa jeuŶesse 

A grands coups de néons contre une rame de métro 

A six heures le matin, je rentrais du boulot 

Je dormais tout le jour, je somnolais sans cesse 

 

Station Garibaldi, je me « photomatais » 

Des flashs plein la gueule pour arrêter le temps 

A six heures et vingt ans, déjà, je vieillissais 

Je ŵe flashais eŶĐoƌe, je ŵ’eŶ foutais pouƌtaŶt 

 

J’eŶ ai peƌdu du teŵps, ŵ’eŶ ƌeste-t-il autant ? 

J’eŶ ai peƌdu du teŵps 

J’eŶ ai peƌdu du teŵps, eŶ tƌouveƌai-je autant ? 

J’en ai perdu du temps 

 

Station Garibaldi, dans les escalators 

Je me pressais un peu contre celles qui me plaisaient 

Je leur matais le cul, respirais leur odeur 

DaŶs les esĐalatoƌs, Đoŵŵe si de ƌieŶ Ŷ’Ġtait 

 

Station Garibaldi, j’avais uŶ pĠƌiŵğtƌe 

C’Ġtait là la frontière à ne pas dépasser 

Je tenais à ma vie, je ne pouvais me permettre 

De toŵďeƌ suƌ la fille Ƌui ŵ’avait fait toŵďeƌ 

 

J’eŶ ai peƌdu du teŵps, ŵ’eŶ ƌeste-t-il autant ? 

J’eŶ ai peƌdu du teŵps 

J’eŶ ai peƌdu du teŵps, eŶ gagŶeƌai-je autant ? 

J’eŶ ai perdu du temps 
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Roscoff 
Code ISCV : T-004.805.018.5 / Code COCV : 22 252 898 11 

 

Le vent le rendait sourd  

Il lui tapait aux tempes 

Le vent le rendait sourd  

 

Et comme il appuyait 

Des deux mains sur ses tempes 

Le vent le rendait sourd  

 

Il voulait faire peau neuve 

En venant à Roscoff 

Mais iĐi, ƌieŶ Ŷ’est Ŷeuf 
Cela fait bien longtemps 

Bien longtemps 

 

Le vent le rendait sourd  

Il lui tapait aux tempes 

Le vin aidant le vent, le vent le rendait saoul  

 

Et comme il appuyait 

Des deux mains sur ses tempes 

Le vent aidant le vin, le vin le rendait sourd  

 

Le vin le rendait sourd 

Il lui pétait les tempes 

Le vent aidant le vin, le vin le rendait saoul 

 

Et comme il se tenait 

A cheval sur le rampe 

Le vin aidant le vent, il se brisa le cou 
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Treize à la douzaine 
Code ISCV : T-004.788.075.0 / Code COCV : 21 188 554 11 

 

Approchant la trentaine 

J’ai ŵis eŶ ƋuaƌaŶtaiŶe 

Mes rêves de gamins 

 

Des dizaines, des centaines 

Mais auĐuŶ d’euǆ, auĐuŶ 

Ne passaient la quinzaine 

 

Mon père la cinquantaine 

Bien tassée dans les riens 

Vise la soixantaine 

 

La retraite à machin 

A machine, aux copains 

Bien treize à la douzaine 
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Des envies 
Code ISCV : T-004.729.179.1 / Code COCV : 22 077 357 11 

 

Il a eŶvie d’ĠĐƌiƌe uŶ livƌe 

Mais Đ’est uŶ hoŵŵe saŶs histoiƌe 

Et même si parfois il s’eŶivƌe 

Il Ŷ’a ĐoŶŶu auĐuŶ dĠďoiƌe 

 

Elle a envie de faire des siennes 

Mais elle Ŷ’a pas uŶ sou eŶ poĐhe 

Trop peu de choses lui appartiennent 

Des souveŶiƌs Ƌui s’effiloĐheŶt 

 

Il a des envies plein la tête 

Elle a des envies plein le corps 

Et leur tout premier tête-à-tête 

Tourna bien vite au corps-à-corps 

 

Elle a des envies plein la tête 

Il a des envies plein le corps 

Et leur tout premier tête-à-tête 

Tourna bien vite au corps-à-corps 
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Quoi penser 
Code ISCV : T-004.729.182.6 / Code COCV : 22 077 363 11 

 

Je ne sais quoi penser 

De ces années passées 

Passées à y penser 

Sans y penser vraiment 

 

Je ne sais si le temps 

Finit par effacer 

Le peu à effacer 

De ces années passées 

 

Je ne sais, je le sais, 

Je ne sais quoi penser 

Je Ŷ’ai fait, je le sais, 
Je Ŷ’ai fait que passer 

 

Je ne sais quoi penser 

De ces amours passées 

Passées à y penser 

Sans les vivre vraiment 

 

Je ne sais si le temps 

Suffit pour effacer 

Le peu à effacer 

Je ne sais si le temps 

 

Je ne sais, je le sais, 

Je ne sais quoi penser 

Je Ŷ’ai fait, je le sais, 

Je Ŷ’ai fait Ƌue passeƌ 
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Des milliers 
Code ISCV : T-004.729.180.4 / Code COCV : 22 077 360 11 

 

Nous étions quelques uns, autant dire des milliers 

Aŵďitieuǆ, pƌĠteŶtieuǆ, Ŷous Ŷ’ĠtioŶs Ƌu’uŶe poigŶĠe 

Oh, la belle aventure, misérable aventure ! 

 

Nous avions des idées 

Du courage, moins sûr 

 
Ils étaient des milliers, parmi eux quelques uns 

PƌĠteŶtieuǆ, aŵďitieuǆ, Ƌui Ŷe foƌŵaieŶt plus Ƌu’uŶ 

Oh, la déconfiture, quelle déconfiture ! 

 

Ils avaient du courage 

Mais des idées, moins sûr 
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Toutes les chansons sont à écouter dans leur version originale via le lien suivant : 

www.denisrivet.com  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.denisrivet.com/


- 48 - 

 

BIOGRAPHIE DENIS RIVET 
 
Auteur-compositeur-interprète, Denis Rivet regroupe ici en un seul livret 

l’eŶseŵďle des teǆtes des ĐhaŶsoŶs eǆtƌaites des diffĠƌeŶts alďuŵs Ƌu’il a 
produit depuis près de quinze ans. 

Né en France en 1975, il écrit et compose des chansons en français depuis 

l'adolescence en s'accompagnant à la guitare et au piano. 

A 18 ans, il part vivre au Québec où il suit des études de lettres. Il s'initie 

alors au théâtre et à la photographie en même temps qu'il forme son 

premier groupe : Les Indécis. Il obtient la nationalité canadienne en 1996. 

De retour en France après ses études, il devient successivement le 

chanteur-guitariste de deux groupes - Le Bruit Des Touches puis King Kong 

Vahiné - pour lesquels il écrit, compose et avec lesquels il enregistre trois 

albums en 2004, 2006 et 2009. Durant ces années, il acquiert l'expérience 

et le goût de la scène au travers des dizaines de concerts effectués. 

En 2012, il amorce un virage en solo et sort sous son nom un premier EP - 

Tout Proches. Très vite repéré par les professionnels, il est sélectionné 

comme artiste-découverte aux Inouïs du Printemps de Bourges 2013. Il 

s'entoure alors professionnellement (booking et management) et 

enchaîne de nombreuses dates dont des premières parties aux côtés 

d'Olivia Ruiz, de Thomas Fersen, de Mathieu Boogaerts et de Bertrand 

Belin. 

Il sort début 2015 un premier album - Tout est triste, rien n'est grave - qui 

lui permet d'être sélectionné pour la tournée Mégaphone Tour et pour le 

festival Fédéchansons au printemps 2016. 

Il anime entre temps plusieurs ateliers d'écriture de chansons et présente 

son travail d'auteur-compositeur-interprète au public lors de rencontres 

organisées par les médiathèques et les espaces culturels qui l'accueillent. 

Au printemps 2017, il enregistre un nouvel EP - Permafrost - qui sortira en 

février 2018. 


